(Suite de la page 2 de couverture.) 

doit orienter en prononçant des incantations, ne semble-t-elle pas tirée 
d'un trésor des « Mille et une Nuits » ? 

Il apparaît bien que toute délimitation entre fantastique et science- 
fiction risque d’être régie par l’arbitraire. Sans doute, il n’est pas besoin 
d’être grand clerc pour percevoir une différence entre une histoire 
anglaise de fantômes et la relation d’un voyage par fusée interplanétaire ; 
mais si l’on admet que la science-fiction peut et doit trouver des thèmes 
d’inspiration nouveaux et riches ailleurs que dans de perpétuelles 
ressucées du « space opéra » et que, notamment, la recherche psycho¬ 
logique (au sens scientifique) est, pour elle, un terrain fertile, on 
s’apercevra vite qu’elle peut coïncider avec le fantastique pur. 

Je considère que celui-ci trouve son plus riche domaine dans l’univers 
intérieur de l’homme, où il n’y a plus de distinction franche entre le 
matériel et le spirituel, entre la réalité et le mythe, et où la vie trouve 
(ou plutôt cherche) ses sources véritables. C’est pourquoi, dans mon 
présent livre, comme dans les essais qui l’ont précédé, je me suis efforcé 
de dépeindre quelques aspects de ce monde de l’Au-dedans, avec ses 
hôtes merveilleux ou inquiétants. Sous des formes imagées, sans doute, 
mais pourtant avec l’arrière-pensée que des vertus vivantes sont 
enveloppées, parfois, dans les mythes, les affabulations traditionnelles ! 
Cela ne suffirait-il pas à passionner un écrivain pour la littérature dite 
de fiction ? 

■ Tables... rédigeantes ! 

Du « Figaro » (8-2-56) : 

Le journal de l’Association des Spirites d’Urbino (Italie) s’est assuré 
la collaboration de rédacteurs éminents : William Shakespeare signe les 
critiques théâtrales, Xapoléon les chroniques militaires et pante et 
Pétrarque les sujets d’actualité. Tous les articles sont dictés aux 
« médiums » de service par des tables tournantes empruntées au mobilier 
de la rédaction. 

Si vous ne le croyez pas, n'en dégoûtez pas lus autres ! 


■ La maison-robot. 

Toujours du « Figaro » (3-2-56) : 

M. Morris D. Hooven, président de l’Institut américain des ingénieurs 
en électricité, a donné la description de la maispn de l'avenir pourvue 
d’un cerveau électronique réglant chaque jour le rythme des activités 
ménagères selon un programme enregistré la veille sur un ruban magné¬ 
tique. Le cerveau électronique réveillera parents et enfants aux heures 
convenues, ouvrira les fenêtres, préparera le café matinal, livrera les 
journaux, réchauffera le moteur de la voiture. Le #oir, la couverture 
électrique offrira un lit douillet à la minute même où l’appareil ùùto- 
matique à expulser le chat remplira son office. 

... Il semble difficile de croire que Mr. Morris D. Hooven n'ait pas lu la 
nouvelle « Il viendra des pluies douces », dans les « Chroniques martiennes » 
de Bradbury !... 



